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U DEMARIA6E 
DES BETTERAVES 

OljÉMi jour» cane pluie, c'est trop, à 
f**** époqu. de l'année, où U faudrait une 

chaque aamiina S*r-"*i. lea 
ont aoif, iaaWtoravaa souBrent. las 

•aaa M aa rcmplieeent paa, lea petites grai-
• s » lèesgU eUliotacoent, te» avoines, elles-

' te, boudant, ai laa « peu tes » légume» 

la grande culture, «usai bien que la 
Msravfchéha, ou toua laa arrosages MLM suisurs 

da mou 
• a n DM 

calcnere, ou loua las ajroauge* 
aa vaudront jamais celui du 

D m , demandait da l'eau. 
VOUA pourquoi la pluie a «te ai bien ae-

eteciilie vendredi aair. Maie 11 a* tendrait 
• a a qu'alla continua, car laa travaux pree-
sstkt, dan» lea champ» 

ivac l e j fo in, d* U^éta, le sis*» an pas> 
•r r a j t la damielafa de» betteraves, 

attend genéreleroent trop Urd pour 
* cette opération, qul i Importa 
. de faire le plue tôt possible, dès 

en*, 1% piani» a pria sa quatrième feuille. 
Pan seulement on déherneese ainsi la sol 
« une anantlU da betteraves inutiles, qui 
#* abeerbereient tes engrs*» et IhumiaHé. 
an détriment des sutete destinée à rester, 
• a i e le travail est pins facile et la jeune 

On 
Procéder 
••pendant 

rien de rseartesnent des 
— elles ; il est, à peu près par-

--, <U «0 centimètre», * ^ 
Maie ici a» pop» cette question : Vsnt-ll 

•taux laiseer les betteraves un peu plus 
, 4 80 ou 25 centimètres de distance 
de l'autre ou bien est-il préférable 

Se eeaWiiatliaa î 
noua aamble en tout 

• a la . espace*- de 9» t 
Le crémier système 

•e to t préférable 
• e n » doute, il y a 

ejpssédsher quand o» 
à 

•r I*é-
enanemant è donner aux plante, et il est 
hors de doute qu'on pourra lea rapprocher 
tTepntani piaa, qu'on aura un aol plus ri-
cfi» d'avance, en des encrai* « , - h , , „ .„ ,_ 
«S quantité à lui apporter. 

al est certain encore qu'une terre pro-
4 dWajenl argfle ealeaire, pouvant 

d» forte» récente d'*eu, c'y 
mieux qu'une terre 4 soua-sol par-

T - P * " * . * ? * ! *» rtgte «dnépajé, 
•«s» la 

ittwaade leur flà^pov ~cctt* enjtûsv* 
M e M d n nenrrlr dix betterave» 

— -* •aff*, sort ajuataa planta au mè-
eonrant, ares un ésertamant de éO cen-

sans», 

rfcebîtu 

•jpeoatr 

l î f ca i^e . ïSJ*^^^^ 5Î 
est préféra|d» ravoir qvataa betterave» de 

moyenne grosseur, plutôt que deux énor
mes, du mtn» foida. 

Non eeulemenX le* premières sont d'une 
conservation plus facile, mais surtout 
eUa» sont pkis nutritives, parce qu'elles 
contiennent plue de matière, sèches que 
ces monstres gorges d'eau et riches sur
tout sn nitrates. 

Ce qui est vrai, pour les fourragère», 
l'est auaai pour lea sucrlères- Il est d'ex
périence, en effet, que lea betteraves aaaes 
rapprochées sent plus riches en sucre tue 
celles qui sont très «apacéee, et qu'elles 
donnent un rendement aussi fort À l'hec
tare, sans compter qu'elles mûrissent 
pris» rite et plue régulièrement, ce qui 
n'es* Pae è dédaigner pour faire lea ce> 
msiWee d'automne. 

Le Bureau d» Bienfaisance tniarteta appel 
de os Jugement devant la Cour d» DcUsi. 
puis obtini que le Préfet du Nord Intervint 
dans la btigc devant la Cour pour décliner au 
nom da l'administration la compétence de 1» 
Cour, attendu qu'il y avait l'acte administra-
tif de 1B07 devant lequel la >uridictk>n civile 
devait s'Incliner. 

La Cour de Douai admit la déclinatolre de 
compétence du Préfet du Nord et débouta les 
demandeurs par son arrêt du 10 juillet 1900. 

La» intéressée déférèrent è la Cour de Cas
sation l'arrêt de Douai qui fut cassé le M 
avril l«K par un arrêt disant que la Cour da 
Douai aurait dd, sur le dêciinatoire du Préfet 
du Nord, non aa déclarer incompétente, mata 
surseoir è statuer Jusqu'à ce que les intéres
sé» aient fait interpréter par l'autorité admi
nistrative l'arrêté préfectoral de 1807. al o * 
arrêté paraissait avoir besoin d'interprétation. 

La Cour de Cassation renvoyait l'affaire 
devant la Ceur d'tmien». . . 

Le Bureau de bienfaisance ayant demandé 
que l'affaire fut renvoyée devant l'autorité 
administrative pour uiterprétar l'arrêté dt 
1807. lea demandeur» déclarèrent accepter aa 
renvoi qui fut ordonné par arrêté du H Jan-

à t. O. - Je N O M i de Vf 
pouvoir von* dire la quantité exacte de 

peur litre d'eau : 
8 tour» encore, et 

von» auras satisfaction. Je compte voir, 
aujourd'hui même, cet excellent ami Pi
tou, qui est un herboriste de première 
claaa», comme vous savez. 

Si voue avtec besoin de renaeignemente 
pour l'élevage de» canards, il t'y entend 
aussi à merveille. 

Wl É plias» et Tertegueute. d» si glo-
rieuee nkémoire, étaient deux de ses 
élevas. ^ 

Repense à D. B. de V. — Gardez-voue 
d'ampoieonnar lee poules de votre voisin, 
même si cite» von» causent préjudice, car 
vous pourrier fais» connaissance avec 1* 
violon. 

Pourquoi ne pas TOUS entendre avec lui, 
paaar estimer le doensnage, et vivre ensuite 
en bonne inteJligenes, comme en dort tou
jours faire entre voisine 

è L. 0. de P . - Il est trop tard I 
U sulfate de fer brûlera, peut-être, l'a
voine, mais certaiDément paa des sénés en 
fleure. Il fallait répandre quand la plante 
était à é feuilles. Mettez cela dans vos 
papier», peur l'an prochain. 

•spenec à H. V., de R. — Ce qui est fait 
e e t f a i t et le D M ) est sang remède- Pouf 
activer la reprise de ea» aucune», vous 
pourriez leur donner un peu d'azote asajp 
ferme de sulfate d'ammoniaque, îoe graav 
me» de suJCat» et 10 Utre» d'as», vcéld de 
quoi raffaiilardjr a» sujet le plus -"aHid» 

è S N l i a PKATIOOC 

Procurez-vou» du, eei dénaturé pour sa
ler vos foins, 

L. GEN3IB». 

nseil d'Etat ananla les dèsisions du 
et du Ministre interprétant dans le 

Edu Bureau de bienfaisance l'arrêté de 
et renvoya l'affaire éaaasi la Cour d*A-

Le Bureau de bienfaisance a voulu è non-
veau plaider è fond tonte la question de la 
régularité de la fondation è lepçc'ie qui a 
précédé la BévotaUoo. M* Louis Tiitry, avo
cat, a eu même a se prévaloir au nom de ses 
cliente, les héritier» des époux Fremault-
Leroy. du traité passé entre Louis XIV et la 
masistrat de Lille le 87 août aW» pour dira 
qu'a supposer même qu'à ses début», son» la 
UffialaUon eepeaacte, la fondation ait pu se 
paa être raquaèrement mstftaé», cette irré-
fuiarUé serait couverte par un article du 
traité qui maintenait le • statu quo > pour 
las fondations existante». 

Les demandeurs ont eu gain de cause ab
solu tur la question de droit 

La Cour n'a cru devoir admettre le rapport 
des experts que pour la période antérieure 
à 1868, et elle a modifié lea bases de ce rap
port pour la période postérieure, ce qui » 
pour effet de réduire assez notablement l'ac
tif mobilier de la fondation dt de ne permet
tre qu'à un certain nombre de demandeur» 
d'obtenir un logement. 

U est possible que est arrêt termine dés-
nitivenent le litige : U n'en reste pas moins r tonte «eue preeédure. tous ces moyen» 

droit soulevé» et rejeté» successivement 
par le» tribunaux on* eu pour effet de forcer 
des ouvrier», qui ont droit à un logement 
en vertu d'un (entament d'un de leurs anse-
très, à attendre 17 an» pour l'obtenir. 

- ^ a — ^ s » » M » W i i a i 

à to«ieT»*ted»Ar*ittqac» 
I ~J9 r*e /f Sftt /i mm 

t 
l'Acide uriq.» 

Bsrrssu de Lille, fut commis d'offiae pour 

Ë a t î p a r a f e ' 1 « * ^ " * M M 4 U " * 
.«ejsna il faUfit e y attendre, le Jean» «ta 

f i s i r o q u i staïdsit contre l'en des mettre» 
4 répooue. M* Deiaâaoy, 

**m «t Hippolyte U f o r avait échoué «an» 

ssnTpaa pour ^énaïuvemeat baeiuaTetVest 

, Eux.- ff&s tserip&jrirz 
l.^neiÇ'rJeap te de Rarîa, en 

m de» parente, qui 

t a Cour ifeppat d'Amie»», par arrêt aandu 

d «a l i i e g s i l a de Lille, M. Pia> 

WH te» époux rVemanlt-Lsroy faisaient 
l léXtteU» une fondatean «s 

• d est ueejte 
as» èpsusTésmsBltjLeroy isiesalsm 

V M i l MB9 MVlMtaV 
txT.Tdii da#jO« î>o3«tana «Mèiit 

le, on an trouve, à oa moment, quarante-

'^mmA^Ltm èmmmm tas. p». 

pour 
- d e l à norte de P 

•vatt^ptùaal ï ae ponctuer Juefu'a^ceMe 
| é/ue i*p$ la tegeaaent qu'il occupait, mis en 

demeure de s'en aller, refusa de le faire, 
«taoenau procès remeosni la question s » le 

G* Ouetave -rmery. que Wniênaast é*ad ve-
' et qui avait acquis par trente êja* 
du Barreau, une certaine expérten-
aaree, »e taisait commettre d'eMpe 

pour Méandre la eeuee. enr te demai'laur 
plaidai avec le l é n i f i e s de l'asaisisnce |«Ti-
çteJaa, L/affalre ne vit pourtant pas la 'jour 
de l'esjdienc». Après échsan» de communie* 
Mené entes avocate, le Bureau de Btenfai-

aigneit avec Augustin Deapluoy une 
iMfrn dan» leeneDe il resacnaésssit 
pee delTfoaoatlon et I» droit da lltv 

t d'autres perents revendènè-
toiète kuraan deMaa-

r 'dsSSnZe'tee'intérM» 

aTuUnaUto 

èwrancs, l'un dse 
et en IMS, U fa> 

s>-
ruaûiiièiaaii n 

^tt ,irc^»te»r^rar.^ 
spécaai» de la èjnestlawi, t» • a e n » de bterv 
fateance Ingérée : ! • • ! B 
eane psrsaaôeaia O a s L è n dtepoli s e preas 
un» saile d'asile, è ta sw an 

UjeteAàiSWBHar 

leitei* tedeon 

aurait géré sa for-
' Je» bien» et e s s 

andtr 

Nord an 1» 
teent et 
dea pa

rent», tout ea ssstasssaant psovieoirement 
dans la» logemente ceux qui s'y tnpuvaieaé 

eut expulser d'un des 

i'easisiance judiciaire et M* Gu>-
tav» Tbéry. qui éfiat alors è «es début» au 

S E a t deVarreV prééi 
tessl d» 1898 supprimant te droit des panant» 
et 4 la oondsmnattes du Bureau de fienfal-

on» des dstnandeurt, 

ïante fi££^^S, U^tenoaSon t ? 
par suéte. vingt logemente reetstent è tourner 
De»i parents se présent an ni «t demeadêrent 
• ° r*"1**0 d» Bifcf sèmes» à en «ne peurvue. 
maie ceiui-et déclara qu^i a'ètelt pas possible 

'action pour 

iCee'tn^gsPlit ea 
la Tribunal de Lille la 

csacun" d'eux dtui de» 
dation ou d'un logasasnt 

condptios». 

pour 
n iVmm 

de Btenfai 
à pourvoir 
de la fan

aux mè-

Le Jugerneot ds HPT ordonnait une exper 
ttea par deux anciens notaires et un oompta 

*t evotr ea mains ce 
è la es» dation une somme 

Me. dont te rapport 
fsnaè»in»erf seisai 
eetif appartenant è 
^ J a V y atascs ontre 1 

iigesnent da Tatbunal de Lille an esta 
du ter déceaabee !•»• eendefnneit le Bureau 
de Bienfaisance à fournir les lcgenëiat» de-

11 firlci m hl i i i i Piik 
UbwûM firi i in 

uprtid M asevin. 
Mme Isabelte Rogoux, dont nous donnons 

ici la photographie, est la bonne Xermièa» du 
domaine SyUvastr», par Arle» (aWucbstwlu-
Bi)oaei. A voir son visage énergique, vou» 
vou» doutes que es n'est pas une personne 
qui ae aoriste. Levée tôt, elle veUle à tout à 

long d» Jour, '«ras notre bonae ter. 
mière s'était un peu usée ; la maJadie vint 
qui l'empêcha de se livrer à ses occupation» 
habituelles et cette inaction forcée 1 affecta 
aussi moralement. Les Pilules Plnk ont, com-
formlère. l u a» ont reetearé aea organisme 
et, maintenant, elle est repartie pour une 
bonne période d'activité et de satisfaction de 
varan 

« l'ai passé 
val» m o f a M i 

» , BOUS éprit-elle, quelques mau-
Ma santé, qui avati toujours été 

tort bonne, m'a donné ces temps derniers 
eueèsues joaulétude». Au début, je me suis 
sentie eovalue par un» eorte de lassitude, 4e 
grande falblas»e. Dan» me» travaax, à l*_for-
me, j'étai» souvent arrêtée par da» paJplte-
"MIS dee points de coté, de l'oppression. 

D'autre part; mon appèttt avait disparu, j e n e 
maageeiTplae que dubout dea léveee, aneei 
je nnnétalait dus, abaque jour, mon affaibu*-

>̂m n̂x devenait plus grand. Mes 
Matent dsrsnae» pémhfc». l'avais 
migraine et aussi de» douleurs, p 

Mea digestion» 
' i souvent la 

migraine et aussi de» douleurs, parUeeuièra-
ment dans le dos et les bras. Pavais suivi plu
sieurs traitement» sans succès et cela m'avait 
démoralisée Je me voyais déjà obligée de 
m'aliter. Une personne de la localité a re
monté mon moral, ma disant de prendre les 
Pilules Plnk et que je ne tarderais pas à être 
rétablie. BU» avait vu les Pilule» Plnk faire 
merveille dane plusieurs cas semblante» au 
mira J'ai donc pris lee Pilules Plnk et j'ai 
constate tout de suite combien tout ce que l'on 
dit des Pilules Pink est vrai. l'ai été rétenue 
comme par enchantement. L'appétit est reve-
ivu tout de suite, les bonnes digestions aussi. 
Mes ma)al»fti ae sont atténué» et je me suis 
«nue plu» forte. J'ai retrouvé une Batte* mi
lle et je n'ai pas eu à attendre longtemps pour 
reprendre me» travaux. > 

On trouve les Pilule» Plnk dan» te 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie 
» . rue Ballu. Pari» : S fr. 50 la botte 
lee d botte», franco. *s 

a o B H r t s ^ n i H H É 
U S PROÉR&JïtUA WIENCt ! 

•A. p r o p o s j c»o 

LA HERNIE 
Uw personne* qui souffrent de hernies ne 

tout pas M I W renseignée» sur les cendiupn» i de la pénible infirmité qui lee torture. 
Beaucoup, tentées par de belles promesses 

ou dee mutations soi-disant gratuite», font 
bandage» 

ou moins défectueux' d'autres essayent sue-
l'essai décevant de plusieurs bandages plu» 

cessivemeni» tous lse traitîmenls mirifique» 
qu'on leur offps, baume», liquide», emplâtres 
guérisseurs ". 

Or, je l'afiirme lai »sn» craint» d'être con
tredit par les charlatans qui les proposent, 
aucune de ces méthodes n'est capable, non 

de guérir mai» encore d améliorer 
iuoi que ee w u 1» benue même la plus tégêlîT 

îoevoulB» •» !gne ? J' B > p ' l Ezf'L 
v i e t k 1»replacer dan» lea oandi-

«• «eupe, te» e» - Paul» S» plé P * boné*» «T a *o-
- Paille a«vateS eu S'oit», n à SU. - Paille de 
wlsi*. 40 » 45 - AToin», le* N» ktl.) t l è tifiH. 

lIABOefB AUX BESTtAUX 
du M mal 1913 

Espèces Aiaaaés 
Besufs 8» 
Vaches et génisses , «S 
T»i|»*aux _. l»l 
V e a u _. 10 

1.1» 
t . " 
e.w 
1.4» 

1.8» 0 9 0 

i j » 1.2» 

Âu bemieux qui dernande eeesurs, la 
Science ne peut que conseiller de chercher 
le salut dans le non d'à» appareil eOfttpatlf 
réellement pertscQoaaé et appliqué avesjnut» 
la conwétencs voulue et ee»p> 
Uon suffit 11 
b en-être rêvl „ 
lions normale» de SPB existence, aussi (art. 
aussi bie» portant qu'avant de contraster l'in
firmité. 

M A, uaverie le gpsnd goeçiaitete pari
sien, cet, en le sait, le créateur d» réopéra» 
herniaire idéal. 

son eppaeiii i c i i i i e f U u e , li—ireiêeiili et 
sans eeaaert est cetètv* dane le monde entier 
et sa grande effleactté a été maints» fol» »on-
sacrée : à te «oeteM da Chirurgie, dans l ie 
congre», dans tes Bspositioas tWvsrssMss 

Eue» découle de deux principee tcrupuleu-
•ement reapectée : 1* néceaeité de eobtenl» 
Intégralement toute» les hernies et 2* néces
site de laisser au blesse te maximum de bien-
être. 

On l'a dit : les grandes Invention» sont tou 
Jours 
de ' 
est un • w m i i de stsapiia»»». aana ressort i 
gênant, sans mécaaisme compliqué, sans cuir 

, t - eTexteTetewni 

PARIS, si mal. -
SUCRES RAFFINES. — Les cours s'InscriTeot 

sans changement La demande est t œ j e n n pea 
active. 

A Parts, on cote ea «isponlbi» les ia» ktMs, S»» 
wagon complet (5.ooo kilos au »seiss). et suivant 
M F t m aux usines. Bon compris la taxe de rat-
deare de » francs : 

• n caisses de S kilo» rangés. 65,60 à 8». — En car
tons de 1 kilo rang*, SI » 67,50. — Sa caisses de 
M » 60 kilos, 8» » •».*•• — En causas de Su » 
s» kuos. eajo a ci.-». — so «aUM es M kilo» 
tances. R k «r.so. — «affines «s poudr» setas saar-
qoes. 0 à sa.so 

Cour» p o u l'exporeatfcin franee aa* • a p e » OU 
«or baatae les 100 kilo», k Part». éSeB» eèSnlS) • 
eebe*. n.t» : pains. *v». 

PsyCutU «ccestolrea — On cCte 
SfS 100 kBM. suivant marques, M 
•SB» d« raffinage de S francs : 

• r o s déeScts. en saca, 80.50 aat.U — Morcestox 
lrreculier» CD.90 » 81,»», «- Petits decncts, et » CM» 
— Sucres en poudre. CI à 80.50 — Semoule Iseloa 
itesast) et.»» a «s. — oiates. «s.se a •»•», — geasa» 
trUU'Has» extra acquit 58.75 à * S ~ 
çruMaïuaè* an poudra et.n k «ojtv, 

FORT DE DUNKEBQUe 

div. Hàtter 

dlv 

BNTRBE3 du î juin 

vap. ans;. Eddie, « c . «ap. RineBg| 

van. dan» véra, vtB. oap. Ripe} 
Ronaa, éPS. cap. Si vap. ang. 

écquet 

m l a ail : les granecs inventions POUI IOU-
irs simples et cette régie trouve une fois 
plus p» gopflrnssston, l'appareil Claverle 
un naedèl» de stntplsaété. Ban» ressort 

rouille, tt est sonde, presque 
doux s porter. 

U cet Imperméable, inaltérable, hygiénique 
p u exoeltenoe. Très léger et de oins complè
tement ImpemeptfMe, Il s'efface dane le pli 
de l'.-.ine sans < asswv te moindre gêne. 

Notez cependant quil feajnui quand il le 
faut, une puissance de contention illimitée -, 
U n'est pea de hernie, si volumineuse soit-
cale, qui résiste à son action salutaire. 

M. A- Ciaverte, dont la seul but cet de se 
rendre utile et dont l'idéal a toujours été pen-
dent sa longue carrière d'apporter pins de 
tyjulagemeaa et de bien-être aux personnes 
qui sftttCraut,, aoongaert sou ejUatenos etv 

Duras te aa personnalité est livite/nent 
onnsas» da.n» atsWrdftoa oVO fait vjeHer 
etepuei de lessesae» année» et oé de netwfereux 
blessé» ont, rrfi.ee à lui, recouvré le bien-être 
ainsi que l'intégrité de leur santé et de leurs 
forces. 

Dane un» pensée liwimeêi MigSjii, 1» rep^eomé 
Spécteirst» « voulu que toute» les personnes 
atteinte» de hernie» soient à rnerné de esa-
smjtr» ta vérité sur leur affection 

A oet effet, avec un rtècéinériccHmsns au
quel on ne saurait rendre trop hommage, U 
tient à la disposition de tous, et enverra gra
tuitement 4 tOUS tes lecteurs da LA MOIX 
041 NOBJP, un es^mpteire de son tatéressant 
T R A I T S » u i I X H I R N I B . Q tear sofBrs d'en 
raina U demande à M. A. O L A V I R I I , m , 
Pa»ill»p»B •elnâddartin, à PARIS, en donnant 
ojucJcjuse 

Pour n 

bïïw'd. 

sur leur osa 
Pi lu cet envmige elatr et 

de conseils précieux et 11-
fjgures explicatives, où 

—P» »en «a*, j'si ta oertl-
_ et la ecewctence de rendre un grand 

service * mes lecteurs atteints de hernies. 
en leur roenmrMnrtsni de ne pas ntenquer 
une si pràcteuse occasion d» snnsèretrê et 
surtout ne 9'>>fSR|aeJ»r dMnlttvement de ces 
trots eerwltudes qui pèsent sur la vie des 
bamteux : souffrance, faiblesse, inquiétude t 

Docteur I, BOS&ARD 
d« la faculté de Jdédcctae d* Porte 

wmmmmmmm 
l'UMmATTiTiFS 

ANVBBS. et n s i -
•OSRUMfS. — Le» M kilos lob wagon Anrers 

AbMt i etssenlble. «TJsO nouvelle récolte, t te è «Sa. 
Ta» 8s n in ssatannt. 

PETKOUB» — tsUSaé « s r l c s m , la» to» kilo» i 
«sapaaUile. **,«» : rote. S» fr. ; Jnffiet-aottt, *%*». 
Tendano* terme. 

M A R C H É OR LA VILLETTE 
du I juin 1913 

Les personnes quL par erreur, n'auraient 
pas reçu se tettr» de faire part de la mon de 

Madame Pierre DEtCHEEMAEKER 
Née BUdUPsei l» vA*st>fWHABC>Ha 

Membre de la Conférence de Saint-Vincent de 
Paul, d* te ConfrHU dee Mère» CèreMenne» 
et de» ConfréritM et Œuvres de la ParoUte. 

dsttess» à tirets, te r» pain m » , «ans sa Vf 
année. •""•t» des smesmasaaa» es Notre liera 
la Sainte Eglise, sont priées de considérer te 
presse» arts eesBBte taie tnvitaUoa à assister 
à la Stase» d» Convoi qui sera célébrée la 
mardi • Intn à « neuves ; te» vtgJtea seront 

le Jeudi • uin, à S heures du soir 
et etiirssusiet && au-

I », â onze heures, en l'é
glise Saint-Pierre, è <£•**•_ d'en aea oorps 

obantées 
eux 0»»wr»l, 
ront lieu le 

f i*-ri«»i», a « v u , www mm ww»ya 
ult an cimetière dudft lieu pour y 

y être inhumé 
Réunion à la maison mortuaire. 86. rus 

Kléber. à dix heure» et demie. 
Un ObH acre cneae» en•l'égUse Salnt-Ptorre 

à Croix, 1» vendredi 87, A 11 heures. 
Car P. arrêt à U Csoix-

MARCHES 
T A t E T V C Ï E N N E S . I 

tocr» blasa sa a u i e u i , es k 67. — 
41.*». — Kartaes, r* que l . les 10» kil.. « s e k s». — 
Blé blanc. M» W kilos. St.se. — swns. n e MO aSJss, 
SMS i l » - Aliment melassA l».S» » M j a — 
Selgk». lesJSO kiL. 1»J0 » •:-. — Orçaa. a y . a 

de l ia. S«S0. — Tourteaux ametsKss*. s» fr. — 
Teurteama rtero, SMS — Sut!»» d ammoniaque. 
S» fr. - Nttratc * «S 

rowrraeai et erela» ta» »Mt a, «as» octasi. — Vola 
a» a ts. — Laxama, t" coup», ne a an. 

gsjAsrnTxs 

Pawta, I » * » t.i»; 
Tsaran ».'l « 5 
v .« i . t .»l» 1 .0» 
M.tiloa U.14»lu.»M) 
r««i...l t.»rr| «.( 

i\ 
iïfcx «r e—UU 

aa^L 
*— ï *• I 

i i«|t et|i44[iosLet 

«W 

2 30 3 . - . 
I M S l O I H t M i l 1 5 , . « 

t Mit w;t «;t »»[» *ni «» *l* "f 
Peaux de moutons demi-lame : 2^0-6,50. 

Qros bétail. — Vente meilleure tsencs» at-

xaSm O.M-085 manceaux 0,7oM>,8B, vendéens 
OTOSTS. par dsinl-tae net 

0>tsUeurs, Hausse va-
es par êwmi-kiio net, 

P>,1 JO. Centre 115-1», Midi Q.9fc> 
LlèTteétts VLtO. mettes*» 0.88-O.tn, par deml-

i^I»TpV 
— Vente très mauvaise, nouveUe 
1 centimes par demi-tUo net 

Beaace, ffatkatee LM-tW »»teanperiois 

LasPalmas, vap norv. San Andréa, IBM 
es». Rod, bananes, Durteu 

Havre. V»P- fr. JeaivÈ/irt, H», cap. Booassa 
dt». Babaeker "*J 

Bordeaux, vap. fr. Président Le Roy î »llten 
gffi, eep. Jacob, dlv Beequet. 

Rotterdam, vap. ail. Franz Fischer, 864, < 
Hota. 

Cartharéne. «ap. grec, DimUriûsi 
Port-Talbot, 4 m. ang. Engetbnrn, 

SORTIS» d«» i juin 
Rotterdam, vap fr. Amlsal-L'Hermitè, 

can. Joenequin, div. Oefissater. 
Liverpool, vap. ang. Kmght Erant, 

lèt?e Morel 
PoWTaibot, é m. ans;. Engeihom, « t a , 

Okrf. raègr»»yel. 

WINCARNIS 
Nervosité . Anémie, Grippe, Naur 
•bre f» la oonvaleaoeoo*. -Bout 6fr„ 1/1 Beat > 

POUR AVOIR OU VOAt 

l A V T Ï Ï L I - f B I L l l I 

istejptons. — Vegda 
rtent de 3 è é centimes par 
suivant sortes. 

-t-mdë par le Corp» J ièdtes i 
Hommes, Danse» K-SnBtnSs 

Jk OCS4ANDKR « UN X9»Wm* » 
et exiger l'étiquette BVtOTULS-tl 

en» la bouteille avec te mot 
S QUIMOUIMA S " 

Dans toua tes Cafés « sa» bons MejBjBpsji 

BIIQUE HENRI LEMAN 
Maison fondée en MM 

*> TOIMNtAI 
MOUSM0N 

t q u o 
Ofas»yisT«s 

F o n d a . X»«aloll 
0 3 0 

l\xx>caxxOC3ass 

^«étHéttst». R Q T T R S F f f f R R T T X F Ï I F S 0 »'*» ' 

»8t» 
Consj» lot» latt- * •» 
Anvers 190S. « 0 / 0 — — 
BruxsU MSS.tè/0 Tl** 
lies» «es, t a» - -
Oand tte», t e / 0 « -

MBTALLrjRQIKI 
Adee» 
Anses de Guerre SXS7 — 
Aumete la Paix . 81» -
U 

314 — 

FallsoU» 
Footalne-l'Evtq. 

. Oosssn-tcgass» 
— ViaafTTi 

Espéranc.-|»nr 
MIT Kotors.. 
Oucrée t s » » - -
Prorld. (forges) — — 

— Race» sér A «M — 
— Susse sér B km — 

sastev kfin priv t*S — 
- ara. • .-. 

Tbr-e-Caataan . ns»— 
OSnaUntln. cap. »»» — 

— jeune. ... S 5 4 » -
OBAKBOITNAQBS 

1 » « -
»1» — 
S u — 

A s é è t support _ 
A n s e St-tucbel — — 
BuaU— vt MO •m. 
seaaavroT en s» 
Bel» St-Obssi. n. - -

tas»— îsfe 
arCe-Macains S 
Qrd-Maasbeurg . 

Hasard __.. , 
Horka 
Hornu »t « a s 
HenilMias-Cnles 

4» — 

à» CharL ITW - t*S> -

DUt-Owari sfona 
Wérlslar 

ZINCS 
Asturlenne —• 

Austro-Batr* ... e n 
NCbtda _ . . Ste 
Nouvelle itstvteg s a 

— ont. , . ._. . — 
Tlaule Montagne se» 

^ « 1 

- - ^ 

Anveiai» sssD-
aeUSmte» i - . 

neiges t u . 

On ate SWt s. »» -
- div. m 

ACTIONS 
s oenn 
Oelsesklrc 

AU. CM». SSg. g . - - -
Oan. : Cas. S a c tte* - -

— » 
MM m-

— V. tateM.-' — • 
taxspa, > Barsae tas» 
stejste peisprav. m» • 
- M * t Bos»bel» pin-

a n 

HAÎ^PAGNE 

CHHISTOPHE 
REIMS 

SIX 

rmrrLLsnxm w m leurs l » e j pures, pêne sortes quo lee dou-
plu» forte «rue lee menaces de l'ave-

1 ' •»>, rayonnait mystérieuse espérance 
_ j - ~ • qui lee eou tenait, 

f l » ^A~. . T A M . ^l^st ^ « r k M L •-• •°»*U ««^«ux eortait lentement dee 

riancés vendéens ' ^ ^ ^ - ^ J Twr Me d* HéUtOOeTT 

_ f a i t e » tranquille, notre cbère demol-

daru noîVTsne» *«*»» vtesxs Mataartn enra. 
de nouveau vigoureux, tout prêt à von» 
esrvtr, à ne XaXrc tuer peur «nus, a'il à» 
laist. 

— inlismic • n»s» ordre», Mattaurtn, 
obéusCexdul comme à moi-même ; Henriette 
m'enserra d s vos skoaseDes. 

Mnthurin apperra respectuevrsemer»t es» 
lèvres sur tas mais»» de» nanoée, «rai eer-

Aein d'ici ; 4 
Dieu 

raient tes sienne». 
— La Béraudièr» n'est pas 

biertssH. mes Jeunes m s tir se, 
vous farde.. . 

Q» chevauchaient l'un pré» de reutre 
dan* ses chemins vert» : la M d s , en pae-
cant pur les gaséta en flcesrs. leur appor
tait ramer et doux parfum dee «Trappe» 
cTor. Il» eeneirent peu. mai» leurs Meurs, 
«nie «cane te même pensée, battaient dee 
snèjssaa nobles aspirations. Soumis sans ré
serva aux souverain* vouloirs de Dieu. Us 
ne en per»»>ettaie»vi pa . le snotnetn» sentl-
ment de rdvotte contre leur destiné», con
tre tas épreuve» terrible* de leur jeunesse; 
fJe c'aimateau à lamal» dans la vie, ou 
e s t e g è ï a e r t ; «t s n fond, tout s a tond i » 

oiseaux s'entendstent dane les eous-boia, à 
peine lsterrosnpus par 1» paa»âge dea che
vaux. Ds n'étaient pins qu'à un quart 
dneore de •aint-CJirtetepbs, quand, à un 
carrefour, un esvslter découcha au grand 
trot d'un chemin latéral. La jument de 
Chartette fit un écart brusque, et Henri, 
effrayé de ce mouvwTneni Imprévu, a'appro. 
ena d'elle. 

— Vous êtes bravo, Charlotte, ee malen-
eeartrewx cavajter pouvait amener un 
(rave accident 

— Il no pouvait vraiment prévoir cette 
rencontre, mon ami, répondit la jeune 
|11e, en flattant de la main l'encolure de 
son cheval. 

— Voua avez eu peur, raponriant, voue 
êtes toute pâle. 

— Voyez, Henri, U ae retourne pour 
noue regarder, ctest bien celui que je 
croyais reconnaîtra 

Lancé au grand trot. l'Inconnu avait 
traversé c*>nune « n e flèche le chemin culvl 
par le teune gentilhomme et ea fiancée ; 
cependant, «i rapide qn'edt été son pas-
eaRe 11 avait reconnu Charlotte Du même 
coup d «Il il avait recouavj te gentilhomme 
qui l'acrompagnalt 

Le docteur Jolv. oar c'était lui, serra les 
restée de so» cheval et L'arrêta court fl le 
fit tourner pour regarder plus à Taise te 
cavalier et ramaione qui s'éloignaient pai
siblement - * ^ 

— Lee smnritdeM*. prenonçs spot haut 

le jeune médecin, se promener ainsi en 
plein jour quand leur» tètes aoot mises à 
prix... i l s n'ont peur de rien, ces brigands t 

l i examina le pistolet qui pendait à l'ar
çon de sa selle : 

— J'aurais pu essayer de le tuer, reprit-
il avec un méchant sourire, mais si Je l'at
teignais, elle I Non, patientons encore, 
l'horizon s'éclaire, puisque nos soldsts ont 

I vaincu à Fontenay 1 Le jour n'est pas 
loin, sans doute, où cette belle comtesse, 
menacée dé mort, mettra, pour éviter l'é-

: cbaf&ud, aa main dans la mienne. 
Les Aaness disparurent au tournant du 

sentier. 
— Ainsi vous croyes, Charlotte, que cet 

homme est celui qui vous a déjà poursui
vie avec une impudente persistance. 

— J'en suie sûre, Henri ; cest bien lui. 
— Que peut-il contre noue T lit dédaigneu

sement le jeune comte. 
— Rien, et je ne le craln» pas, mais U 

m'est antipathique. 
— U ne peut y avoir rien de commun 

astre noue s i ee jacobin, Charlotte I 11 
vous est bien permis de reveentlr cour lui 
la répulsion que doivent inspirer tous ces 
ennemie de Dieu qui, sous fe prétexte de 
liberté, couvrant la France de ruines et de 
•An*: ! 

—Que Dieu leur pardonne et qu'il vous 
protètre, Henri ; Je crois bien que ce mai-
heureux voue en veut. 

Henri eut un (este de noble fierté. 
— Je ne craine rien, puisque votre cœur 

m'appartient I... 

La journée de la velSe s'était trsfjiée 
péniblement, à la Beraadière. isate, sera 
le soir, le retour de Michel, le» nouvelles 

Îiu'il put donner de Matkurin, r assurer sat 
a marquise qui se coucha réécrit plu» 

tranquille que les jours précédent». 
Le lendemain, aussitôt réveillée, elle 

passa dans son oratoire, où elle se recueil
lit dans une oraison fervente. La porte 
qui communiquait avec ea chambre s'ou
vrit doucement, sans qu'elle ls remarquai ; 
U n'était pas rare, oTailleurs, que tes ser
vantes vinssent, le matin, prier dans le 
ssBctualre où la marquise les réunissait 
tous tes soirs. Elle s'interrompit donc 
point sa méditation, assis ea s'asseyant, 
elle se retourna et vit Charlotte agenouil
lée. Ella fut frappée de l s pâleur et de la 
tristesse retendues enr ls vtasf» de l s 
Jeune fille. 

— Qu'y a-t-tt, mon enfant dtt-cRe, la 
voix étranglés d émotion 

— Venez dans votre cbsrnbrs, ma mère, 
dit-elle esec un grand calme, nous y se
rons mieux pour causer. 

C'était la première foi» que Mlle de l'E-
etiiay donnait ce nom à ts mère de son 
flanc*. Le marquise sentit croître»uon an-
éjolsee et, e'agenoukllant devant le modeste 
autel, elle éleva convulsivement ses m»in» 

. . , , - . . • • • • ' , ; - ! « - • 

— Mon Dieu t mur-mura-t-elle. je voue 
al confié mes ni» tant aimés, Il ne leur 
srrlvcrn que ce eue vous sures ordonné, 
vu et permis I 

Un matant, eJ!» courba la tète, puis s'ap-
puyant sur Charlotte pqar gagner s a 

clrssnhus Là, oTund veè» tremblante, elle 
dit : 

— Qufawez-vous à m'aetpreodre, ma fllle 
chérie ? Ne enslffnei ps» d s ferler, j» suis 
forte 

— Ma mère, dit encore la Jeune fllle 
avec uns exquise douceur, Henri est venu 
hier au seir i la Barbinière ; il comptait 
s'y rspose» quoique» sauras avant de venir 
Jusqu'Ici. 

— Mus fils %st là ? Pourquoi n'est-il pe» 
dans mes bras T 

Henri éeootatt ; 0 vint tomber aux ge
noux de s» mère. 

— Lequel de tes frères Dieu m's-t-fl 
X ï ' , . ? d«»1»"*•• >* asesrquis» d'une voix 
déraièlanta ' 

— Joeeps, ente et oeuf, est rasée auprès 
du marquig de Boncharops, répondit Henri 
qui asasuiai» sa mère. 

— Et Louis f ssxlhvjtJa-t-eUe avec égare
ment. 

— U est mert eu champ d'honneur, pro
nonça Henri à vers basée, • 

JII J'e^aœ eomptls que je ne le verrais 
r*u». dif faiblement la pauvre mère. 

Apre» le* premiers moments de cette 
Immense douleur. la marquise voulut con-
ndttre tes moins»es détails de U mort de 
san fUs. 

«eurent de auuveiia» larmes Interrom
pirent le navrant réeh 

— Quand repars tu, mon fils ? dsmanda 
U noble Vendéenne, lorsque Henri eut tout 

— Teat à l'heure, m a mère. Je dois être 
es s o i r * Cbddtllon. «a CatheUncarj rallie 
nos paysans déVofirsçiéi». 

Mme de la /bter*u«U»ra essuya: les iajsnes 

qui Inondaient encore son vteag» et ae iv» 
dresse sur son fauteuil. 

— Les minutes sont comptées, mon *flr* ; 
Charlotte, allez, je rot» prie, h*ter m u r e 
du repas, Henri a besoin.dis-prendre dos 
forces avant ds se remettre en route ; 
vous-même, pauvre enfant devez être bri-
eés de fatigue. 

La jeune fille obéit et sortit sunsitet. 
— Charlotte est une femme forte, mon 

Hen« digne de porter le nom d e vutr» 
1ère, dit alors la marquise. 

-<7eet «ne enfant Angélique, a a 
répondit le Jeune gentilhomme. 

M u e de la Béraudière et lad fiancés se 
mirent bientôt à tint», morne», raoit rési-
gnes et forte. 

Ile échangeaient i vol* basse quelques 
rares parûtes comme s'ils ora l trna îemtW 
veiller dans leurs propres cueuuta des échos 
•••op vibrants. 

-Su l tane est prêta, monsieur le 
vint dire Michel. 

(* 

CHOCOLAT D'AlGUIEfLlf 

CACAO 0 AIGUEBELIE 
Dépots : 7i bis, rue Nationale, LïLlaf 

Tti.fpnon li-Ja gai 

fmpf <Voe» é»r-#oril, l \ 'rue 0-Mit4»%rre^irji 
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